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08 Souviens-toi de Jésus Christ, ressuscité d’entre les morts, le descendant de David : 

voilà mon évangile.09 C’est pour lui que j’endure la souffrance, jusqu’à être enchaîné 

comme un malfaiteur. Mais on n’enchaîne pas la parole de Dieu !10 C’est pourquoi je 

supporte tout pour ceux que Dieu a choisis, afin qu’ils obtiennent, eux aussi, le salut 

qui est dans le Christ Jésus, avec la gloire éternelle. 

11 Voici une parole digne de foi :  

Si nous sommes morts avec lui,  

avec lui nous vivrons. 

12 Si nous supportons l’épreuve,  

avec lui nous régnerons.  

Si nous le rejetons, lui aussi nous rejettera. 

13 Si nous manquons de foi, lui reste fidèle à sa parole,  

car il ne peut se rejeter lui-même.  

Questions 

1) Qu’est ce qui permet d’affirmer que la confession de foi du v.8 provient d’un 

milieu judéo-chrétien ? 

2) Comment le v.13 exprime-t-il le surcroit de grâce qui provient du Christ ? 

3) Quel sens Paul donne-t-il à ses souffrances ? 

La péricope est un morceau de christologie qui offre un fondement aux propos de Paul.  

Une profession de foi judéo-chrétienne 

La péricope s’ouvre par une profession de foi qui provient de milieux judéo-chrétiens ; 

elle est dans la ligne de Rm 1, 3-4. Une des caractéristiques mise en avant c’est que 

Jésus Christ est le descendant de David, bien sûr la confession de foi n’oublie pas ce 

qui est fondamental pour les croyants : Jésus-Christ est « ressuscité d’entre les morts ». 

Cette confession de foi rappelée au v.8 est au cœur de l’Évangile que Paul proclame.  

Une Parole impossible à enchainer  

Il est possible d’enchainer le Proclamateur de la Parole, mais la Parole de Dieu ne peut 

pas être enchainée ; Paul en donne une parfaite illustration dans l’épître aux Philippiens, 



au moment où il écrit la lettre, il est prisonnier, mais la Parole est toujours proclamée, 

y compris par des gens dont les intentions ne sont pas pures (Ph 1,12-26). En raison de 

cette permanence de la proclamation de la Parole, Paul supporte toutes les souffrances 

qui lui adviennent pour ceux que « Dieu a choisis ».  

La grâce de Dieu précède toute action humaine 

Paul rappelle un élément essentiel de la foi chrétienne : la grâce de Dieu précède la 

réponse de l’homme. Il développe largement cette conviction en insérant dans l’épître 

aux Éphésiens (1, 3-10) un hymne de l’Église primitive.  Le rôle de Paul c’est de 

permettre à ceux que « Dieu a choisis » qu’ils parviennent à la vie éternelle. Il a un rôle 

d’intermédiaire, mais ce rôle est second par rapport au choix de Dieu. 

Paul introduit de manière très solennelle le chant de « louange du martyr », titre donné 

à ces versets 11-13, par J. Jeremias, célèbre exégète allemand du siècle dernier. La 

communion à la mort du Christ s’effectue dans le baptême. En effet, le baptême fait 

mourir avec le Christ afin de vivre avec lui. Mais c’est aussi la situation du martyr qui 

donne sa vie par fidélité au Christ, il meurt avec le Christ pour vivre à tout jamais avec 

lui. Le baptisé va rencontrer nombre de difficulté au cours de sa vie, elles sont un bon 

test. Pour celui qui souffre avec le Christ, c’est l’entrée dans le Royaume qui lui est 

promis. Alors se réalise la parole du Christ (Lc 12,8-9) : « quiconque se déclarera pour 

moi devant les hommes, le Fils de l’homme aussi se déclarera pour lui devant les anges 

de Dieu. Mais celui qui m’aura renié par devant les hommes, sera renié par lui devant 

les anges de Dieu» .  

Le parallélisme bien affirmé se brise au v.13 qui est une célébration de l’amour 

miséricordieux du Christ qui dépasse toutes les infidélités humaines. Le Christ ne peut 

pas renier sa Parole, malgré les infidélités du disciple. 
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